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UN ESPACE PUBLIC
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Mardi 29 juin, 17h sur le parvis de l’école

C’EST LA FÊTE DE l’ASJCT !
Petits et grands, retrouvons-nous autour d’un goûter et

d’un pôt de l’amitié pour fêter l’espace public Joliot-Curie

Le journal de l’Association pour la Sauvegarde
du groupe scolaire Joliot-Curie de Talence

• Sauvegarde et restauration du patrimoine

• Sécurité des abords du groupe scolaire
• Préservation de la qualité de l’environnement
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1997, rappelez-vous : l’en-
semble des bâtiments de
pierre de la première école
publique de Talence (1880)
est voué à la destruction ! Il
fallait laisser la place à une
route , qualifiée de �chaînon
manquant� entre l’église et la
mairie, et à des résidences
privées avec vue sur le parc
Peixotto. La cause des en-
fants était sacrifiée à la réa-
lisation d’un projet d’arrière
garde consistant à brader le
centre historique de Talence
pour créer un environnement
faisant la part belle à la voi-
ture. Rappelons la position
de l’adjoint à l’urbanisme �Je
ne comprends pas que l’on
évoque ce problème de sé-
curité alors que dans le pro-
jet de voie nouvelle des vi-
rages à angle droit sont pré-
vus pour casser la vitesse.�
(Sud Ouest 27 juin 1997).

2004 : la majeure partie
du patrimoine est préser-
vée. Le mur donnant sur les
parvis a déjà été gratté. Il est
superbe et l’on peut penser
que lorsque le même traite-
ment aura été réalisé pour
l’ensemble du bâtiment, on
aura l’un des plus beaux édi-
fices du centre ville. Cet es-
pace sauvegardé et restauré
va recevoir la PAIO, l’école
de danse municipale, un lo-
cal pour le personnel de la
mairie et une (des) salle(s)
de réunion... L’école élémen-
taire est enfin rénovée et
remise aux normes de sé-
curité. Et par dessus tout,
l’environnement proche de
l’école demeure un espace
protégé et sécurisé . Ce qui
faisait depuis longtemps l’une
des spécificités de l’école
Joliot-Curie, a donc été pré-

servé. Ça n’est pas rien !..
Entre ces deux dates, sept

ans d’obstination des pa-
rents pour éviter le pire .
Sept ans d’action avec tou-
jours les mêmes objectifs :
faire valoir la cause des en-
fants et leur droit à vivre dans
un environnement scolaire de
qualité, faire entendre les ar-
guments, autres que gestion-
naires, de ceux qui vivent
au quotidien leur quartier, dé-
fendre le patrimoine public
menacé par des intérêts im-
mobiliers et routiers.

Sept années de présence
et d’engagement collectifs ,
avec notamment :
• une association, l’ASJCT,
150 adhérents, parents et ha-
bitants du quartier, et de la
suite dans les idées;
• un journal (vingt-sixième
numéro);
• des actions tous azi-
muts : emballage puis occu-
pation de la maternelle, Jo-
liothon, Sardinade, réunions
publiques, manifestations...
• des pétitions : 200 si-
gnatures en 1997 contre la
route, 600 signatures en 1999
contre la destruction;
• de nombreux recours de-
vant le tribunal administratif;
• un positionnement perma-
nent sur le dossier, des inter-
ventions nombreuses et argu-
mentées sur les registres de
deux enquêtes publiques de
1998 et 2002;
• et des contre-propositions
qui font leur chemin, comme
aujourd’hui l’idée de la créa-
tion d’un espace public
Joliot-Curie .

POURTANT, cette vitalité et
cette ténacité se sont sou-
vent heurtées à une forme de
violence institutionnelle , et

alors que nous avons tou-
jours utilisé des moyens lé-
gaux, pacifiques, démocra-
tique et aussi souvent que
possible marrants, la mairie
n’a pas eu autant de scru-
pules, ni d’humour :
• emballage papier de l’éco-
le (matin du 29 juin 1998) :
dessins des enfants arrachés
et jetés dans la benne;
• enquête publique de
1998 : photos truquées (par
exemple de sanitaires déla-
brés et inutilisés) affichées en
mairie pour influencer l’opi-
nion sur la soi-disant vétusté
des bâtiments;
• février 99 : une manifes-
tation musicale avec sifflets
et crécelles accueillie, par M.
le maire avec une sono de
plusieurs centaines de watts
poussés à fond;
• des étés meurtriers : 2001,
destruction de l’espace boisé
près de l’école primaire;
2003, démolition des deux
ailes du bâtiment de pierre;
• et en permanence : faux
chiffrages des coûts, pro-
messes non tenues, affirma-
tions de contre-vérités...

AU PROJET INITIAL des pa-
rents (rénovation-restructura-
tion de l’école maternelle sur
site et d’extension de l’école
primaire sur l’espace boisé
voisin), la mairie, qui avait
d’autres projets déjà actés
dans le cadre de la ZAC-
centre ville, a opposé un refus
permanent et systématique
reposant sur des affirmations
péremptoires : impossibilité
de réhabiliter les bâtiments
de pierre �vétustes et salpê-
trés�, coût moins élevé d’une
construction neuve... Aucune
alternative n’a été sérieuse-

ment étudiée.
LE TEMPS nous a malheu-

reusement donné raison. Les
bâtiments étaient, on le voit,
rénovables; la nouvelle ma-
ternelle s’est révélée d’un
coût prohibitif, grévant le bud-
get des autres rénovations
scolaires de la ville; et au fi-
nal, comme prévu, les deux
écoles maternelles et pri-
maires ont des cours trop pe-
tites et ne disposent d’aucun
locaux de réserve !

MAIS NOUS devons main-
tenant penser à demain. Il
reste à boucler l’aménage-
ment du parvis : le pro-
jet prévoit, au sol du gra-
nit vert comme devant le fo-
rum, des trottoirs à l’iden-
tique de ceux de la rue Pierre
Curie, des bornes amovibles
et la plantation d’une tren-
taine d’arbres de haute tige.
Il reste à organiser l’accès
au parc Peixotto et un vé-
ritable espace public exclu-
sivement piétonnier et cy-
cliste . Nous devons rester
vigilant pour que le parking
prévu reste dans des limites
raisonnables, et pour obtenir
dans le bâtiment de pierre
des salles de dégagement
pour l’école (pour les arts
plastiques en particulier) et
un lieu pour la vie associative
du quartier...

C’est la mobilisation exem-
plaire des parents d’élèves
qui a permis de donner nais-
sance à cet espace public Jo-
liot-Curie. Il est légitime, au-
jourd’hui, de fêter ensemble
cette victoire. Il est important,
demain, de veiller ensemble à
sa mise en œuvre.

A.Braquelaire, G.Clabé, G.Danguy
Coprésidents de l’ASJCT


